
traire il celle émise en 1877 par la com-
mission centrale des comités de salubrité
de l'a..lomération Bruxelloise ( séance du
1er. 2"évrier). En effet, cette commission
qui compte parmi ses membres d'éminents
chimistes et hygiénistes, les Professeurs
Belval, Ôr oq, Van de Vyvere, demandait
la proscription des tuyaux en plomb pour
la conduite - , boissons alimentaires.
Les cas d'ai Ations saturnines cités par
le Professe - Crocq donnaient à ce vou
une grandc i.,portance.

L'abotnement n'est pas obligatoires; il
n'y en k que 25.000 en tout, soit 73 pour
cent i Brrxelle3 nizrs, et 41 pour cent
d: ;s les faubourgs. Il y a encore un très
g, ar nombre de puits et des citernes dans
plcsque .outes les maisons. La distribu-
tion a lieu sous une pression constante de
C % 70 mètres; l'eau n'est pas filtrée
avar l'être distribuée. L'eau se vend 22
centims et demi le mètre cube pour lin-
dustrie et 45 centimes pour les usages
domestiques. (9

A. HAMoN.

L'HYGIENF DE LA PANSE.

Pour l'hygiéniste, la danse est loin d'être
uniquement un amusbment frivole. Elle
est un exercice combiné, oui met en ouvre,
dans des mouvements vat iés et symétriques,
un grand nombre groupes musculaires, si-
multanément. C'est une sorte de mélange
cadencé et rythmique de course, de marche

faisaient, selon le mot de poète Simonide
« une poésie muette r. Te'le qu'elle est
chez nos modernes, la danse ,st un déver-
tissement souvent plein a'agrément et de

galété, et dont la pratique donne au corps
la légèreté, la force et la souplesse. En obli-
geant de baisser, d'ejacer les épaules, elle
fait teni! la tête droite et élargit la poitrine.
Ses mouvements finissent par donner aux
manières une expression d'agilité et de
grâce particulières ; la démarche devient
vigoureuse ec équilibrée, le pas flexible et
enniant, si l'on peut dire.

' danse probablement dite agit sur-
tout pour développer les muscles -de la
jambe; ses -iétés, à nuances innom-
brables, donnent au geste et au pas une vi-
vacité modérée qui n'est point sans char-
me. La souplesse des jointures s'acquiert
surtout par ces mouvements articulaires
étendus, que nous appelons mouvements
de circumduction, et que les maîtres à dan-
ser appellentplus simplement des ronds de
jambe.

la danse est l'exercice féminin par ex-
cellence. On aura beau introduire dans les
écoles de filles Penseignement de la gym-
nastique, ou celui de l'escrime, la danse
restera toujours l'exercice préféré du beau
sexe. C'est que cet exercice lui convient
naturellement; et qu'il remédie, le plus
agréablement du monde, à i'existence Eé
dentaire où s'étiole la femme, de par
notre civilisation peu rationnelle. La
jeune fille quittera volontier son indolente
immobilite pour courir à une exercice

et de saut. Exercice trés ancien et (on qu'elle aime passionnement. La nutrition
peut le dire) universel, la danse a subi, à de son frêle organisme on sera rehaussée,
travers les ·iges, de nombreuses modifie- par l'excitation da mouvement cireula-
tions. Chez le3 grecs. elle s'accompagnait :oire, stimulant la rénovation moléenlaire
toujours de gestes, de mimique, qui en de tous les issus. Alors s'atténu era le

. lymphatisme, apanage habituel de la
(*) Nous devuns les renseignements qui pry- m e e

cèdeut à l'obligeance de l'administration de Bru- vierge; la poitrine se développe sous le
xelles ; nous lui adressons ici tous nos remer- double influerze de Pagitation des muscles
ciements. 
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